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L’Anagrame ne peut en éere plus julte, niplas
eonvenable a la conjonure, & aux fouhaizsdes
peuples ; puifque {ans y changer une feule lettre,
on y trouve ces mots.
UXOR PARIET TRES MASCULOS.
Son Epoufe enfantara trois Mal:s.

‘On attend avec la derniere impatience qucl’c'/
venement juftifie la prédiction.

V. Mu. de Serviez donna en 17.1 8. fon Hiftoi-
re des Femmes des douze Ccfars, qvn fur fi bien
regue , quen 1720, na en fcunc{econde Edition.
Le bon accuéil quon a fait a cet Ouvmgc,
engagé I'Aarcur a concinuer fur le méme me cel-
le d(.& Imperatrices Romaines qui ont regné arm,s
ces Princefles, & ce livre vientd® mcaclnvcd im-
primer a Paris chez Delaunai, pour fervir de fe-
cond Tome aux Femmes des 12. Cefars. En vol-
ci le tite: Les Imperatrices Romaines, ou Hiftoi-
ve de la vie ¢ des intrigues fecrettes des Femmes
des Emperenrs Romains ¢ des Primeffes de leur
Sang: dans laquelle on voit les traits les plus in-
tereffans de Hiftoire Romaine, tirées des anciens
Autenrs Grecs ¢& Latins, avec des Notes hiftori-
ques ¢& critiques. Par Mi. de Serviez ; dédiée »
Monfesgnenr le Duc de Chartres. Tome fecond -
Suite des Femmes des 1z. Cefars. A Paris, chez
Declaunal. 1723.

Il faloir unc plume aufli délicare & aufli dif-
crette que celle de Mr. de Serviez , pour traiter
cette matiere. On fcair que fa plipart deces Prin-
cefles ont deshonoré le rang quielles tenoientdans
le monde par une conduite déreglée & libertine -
P'Auteur cependant s’en acquite avee une circon-
tpection digne de lotlange, & fans que la vericé
de 'Hiftoire en foir aucunementalrerée. Les Im-
peratrices Romaines y paroiflent dépeintes au na-
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